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E.P. Thompson et al., Exterminisme, armement nucléaire et 
pacifisme, Paris, Presses Universitaires de France, 1983. 

R. Bahro, Socialism and Survival, London, Heretic Books, 1982. 

Jean-François Beaudet, Université McGill. 

E.P. Thompson et R. Bahro sont en 
train de révolutionner la pensée de la 
gauche européenne, en tentant de faire 
face, de la façon la plus réaliste possi­
ble a la menace de l'holocauste 
nucléaire, quitte à laisser de côté cer­
tains vieux « dogmes » marxistes. De 
plus, leur idée de « faire disparaître les 
blocs » en encourageant une action 
conjointe des mouvements pour la paix 
de l'Ouest et ceux qui travaillent à la 
transformation sociale à l'Est (ex : Soli-
darnosc, Chartre des 77, etc.) a été 
adoptée par le mouvement européen 
pour le désarmement DNE (Désarme­
ment nucléaire européen). Même ici, à 
Montréal, la controverse des manifes­
tants, le 22 octobre 1983, était due à 
l'influence de cette nouvelle vision du 
désarmement. 

E.P. Thompson est un historien bri­
tannique, connu surtout pour son livre 
The Making of the English Working 
Class (1963)1 et son engagement au 
sein de la Campagne pour le désarme­
ment nucléaire (CND) au cours des 
années 50 et 60 et avec DNE depuis 
quelques années. 

En 1980, deux de ses écrits sont à 
la source de grands débats internatio­
naux sur la question du désarmement 
qui donneront naissance à deux livres 
Protest and Survive2 et Exterminism 
and the Cold War. Ce dernier a été tra­

duit en français, sous le titre Extermi­
nisme : armement nucléaire et 
pacifisme3. Ce livre contient l'article de 
Thompson « L'Exterminisme stade 
suprême de la civilisation » et les répon­
ses à cet essai, par plusieurs penseurs 
de la gauche à travers le monde, dont 
Noam Chomsky et Rudolf Bahro pour 
ne nommer que ceux-là. Un autre arti­
cle de Thompson répondant à ces criti­
ques conclue le livre. 

La thèse de Thompson dans VExter-
minisme est la suivante : aucun des 
outils d'analyse des problèmes socio-
politiques traditionnels (ex : lutte des 
classes) n'est utile pour chercher à 
résoudre le plus grave problème auquel 
est confrontée actuellement l'humanité, 
l'extermination dans une guerre 
nucléaire généralisée. Il propose donc 
un nouveau concept : l'exterminisme. Il 
met la gauche en garde contre le fait de 
vouloir donner à ce problème une trop 
grande rationalité, en termes d'intérêts 
de classe par exemple. Selon lui, le 
danger est que « nous resterons sans 
ressources face à l'irrationalité de 
l'événement4». En effet, les intérêts de 
qui pourrait bien servir une guerre 
nucléaire généralisée? Pour Thompson, 
l'inertie et le gâchis (messy inertia) peu­
vent aussi bien expliquer la situation 
actuelle. « Une telle inertie peut résultei, 
dans la situation dont nous avons 



hérité, de toute une série de forces 
fragmentaires (formations politiques et 
militaires, impérajifs idéologiques, tech­
nologie d'armement) ou plutôt de l'anta­
gonisme de deux ensembles de forces 
de ce genre, imbriqués dans leur 
oppositions5 ». « Ce que nous subissons 
aujourd'hui », poursuit-il, « s'est formé 
dans l'histoire, et à ce titre, peut être 
soumis à une analyse rationnelle, mais 
l'ensemble de la situation forme 
aujourd'hui une masse critique à la 
veille de l'explosion irrationnelle. Cette 
explosion pourrait être déclenchée par 
accident, par erreur de calcul, par la 
progression lente mais implacable de la 
technologie militaire ou par une sou­
daine fièvre idéologique 6 ». 

L'exterminisme désigne donc « les 
caractéristiques d'une société (expri­
mées à des degrés divers dans son 
économie, ses institutions politiques, 
son idéologie) qui la poussent dans une 
direction au bout de laquelle il y a l'ex­
termination des masses 7 ». L'extermi­
nisme trouve son aboutissement lorsque 
deux sociétés ainsi orientées entrent en 
collision. Les deux blocs sont déjà 
engagés sur la trajectoire d'une telle 
collision et la tâche du mouvement pour 
la paix est donc, selon Thompson, 
d'empêcher une telle collision. 

Pour contrer l'exterminisme, Thomp­
son propose une stratégie en quatre 
points : 
1 - une mobilisation rapide : la situation est 

urgente ; 
2-favoriser le neutralisme et le non-

alignement ; 
3 - faire alliance avec les mouvements anti-

impéralistes et de libération nationale 
du Tiers-Monde ; 

4 - point critique et décisif selon Thomp­
son : conclure une alliance entre les 
mouvements pacifistes de l'Ouest et les 
mouvements de transformation sociale 
à l'Est (Solidarnosc, Chartre de 77, etc.) 
afin de faire disparaître les blocs, et avec 
eux, la menace exterministe. 

Le livre L'Exterminisme présente 
ensuite les réponses et les critiques fai­
tes à l'article de Thompson par R. Wil­
liams et Fred Holliday (Angleterre), Mike 
Davis et Noam Chomsky (États-Unis), 
Rudolf Bahro (Allemagne), Roy et 
Javrès Medvedev (URSS), Luccio Magni 
(Italie) et Etienne Balibar (France). Mal­
heureusement le cadre de cet article ne 
se prête pas à une description exhaus­
tive de tous ces textes. Disons toutefois 
qu'à l'exception de Bahro, tous expri­
ment leur désaccord avec Thompson. 
On lui reproche surtout d'oublier les 
activités des grandes puissances dans 
le Tiers-Monde. Thompson répond à 
cette critique dans le dernier chapitre, 
en disant que ce qui se passe dans le 
Tiers-Monde n'explique pas et ne gou­
verne pas l'exterminisme, mais sert à 
sa croissance. 

« Je peux dire que je suis d'accord à 
la lettre avec chacun des points abor­
dés par Thompson », écrit Bahro dans 
L'Exterminisme. En fait, l'affinité de 
pensée de ces deux hommes est remar­
quable, si l'on considère leurs expérien­
ces si différentes. Rudolf Bahro était 
membre du Parti communiste en Alle­
magne de l'Est et y a travaillé comme 
administrateur cadrev éditeur culturel et 
ingénieur industriel. À la suite de l'inva­
sion de la Tchécoslovaquie en 1968, 
par les troupes du pacte de Varsovie, 
Bahro entreprend une démarche de 
réflexion qui l'amènera à écrire de 1972 
à 77, dans ses temps libres, un livre 
intitulé L'Alternative en Europe de 
l'Est8. Thompson a décrit L'Alternative 
de Bahro comme étant * l'une des seu­
les contributions nécessaires, originales 
et vraiment significatives pour la pensée 
politique de l'Europe de l'après-
guerre ». Bahro y fait une critique 
marxiste (très peu orthodoxe) du 
« socialisme existant » dans les pays de 
l'Est. Il essaie d'expliquer les fonde­
ments de la bureaucratie des pays de 
l'Est, et cherche à montrer comment il 

serait possible de s'en défaire, afin de 
transformer ces pays en de vraies 
sociétés socialistes alternatives plus 
démocratiques. 

À la suite de la parution de son livre 
en Allemagne de l'Ouest, Bahro fut 
arrêté et accusé d'avoir publié des 
secrets d'État ! Condamné à huit 
années de prison, il fut libéré deux ans 
plus tard grâce à une campagne inter­
nationale d'appui. Aussitôt arrivé en 
Allemagne de l'Ouest, en 1979, il s'as­
socie aux Verts. Son influence sur le 
parti Vert fut déterminante, en particu­
lier sur leur position concernant la ques­
tion du désarmement. Son second livre 
Socialism and Survival9 rassemble ses 
discours et ses écrits depuis son arrivée 
en RFA jusqu'à juin 1982, quelques 
mois avant l'entrée des Verts au 
Bundestag. 

Socialism and Survival constitue un 
appel à la gauche pour qu'elle se joigne 
au mouvement alternatif actuel. Bahro y 
explique pourquoi, en tant que socia­
liste, il s'est joint aux Verts. Lui aussi 
affirme que les catégories marxistes tra­
ditionnelles ne sont plus très utiles pour 
expliquer la situation globale actuelle. 
La « lutte des classes » ne peut nous 
aider à lutter contre la menace 
nucléaire, la misère du Tiers-Monde ou 
la crise écologique. Elle ne remet pas 
en cause, non plus, le pouvoir patriar­
cal. La crise écologique actuelle nous 
force à dire adieu au capitalisme, mais 
aussi au concept de prolétariat. Il expli­
que cela en donnant l'exemple des lut­
tes syndicales dans les pays « dévelop­
pés » qui, luttant pour améliorer les con­
ditions salariales des travailleurs, ne 
font qu'entretenir la reproduction du 
capitalisme et de son industrialisation. 
De plus, toute augmentation de la con­
sommation dans les pays du Nord se 
fait sur le dos des habitants des pays 
du Sud. 

« Autrefois nous nous demandions 
les intérêts de qui (les intérêts de quelle 



classe) devraient prévaloir historique­
ment, nous devons maintenant deman­
der quels intérêts humains (quelles clas­
ses d'intérêts humains) nous mènent 
vers un futur désirable, et comment ils 
peuvent être fortifiés et organisés10. » 

Bahro affirme qu'il conserve l'esprit 
de la pensée de Karl Marx (et non la 
lettre) car, pour ce dernier, le terme 
« prolétariat » portait en lui l'idéal d'une 
émancipation générale de l'humanité. 

C'est l'industrialisme du capitalisme 
qui est à abattre, sa machine de pro­
duction. Les pays à socialisme existant 
sont eux aussi enfermés dans le 
modèle industrialiste. Pour lutter contre 
l'industrialisme, il faut concevoir nos lut­
tes à l'échelle de la planète, et ce, en 
tant qu'êtres humains, en tant qu'indivi­
dus. Nous devons aussi inclure dans 
nos luttes, non seulement le bien-être 
physique de l'homme, mais aussi sa 
totale réalisation comme être humain 
qui s'exprime par son besoin d'aimer et 
d'être aimé. En cela Bahro dépasse le 
matérialisme marxiste traditionnel. 

Bahro affirme qu'il est urgent d'arrê­
ter de concevoir l'amélioration de la 
condition humaine uniquement en terme 
de croissance économique. Il appelle 
même à la désindustrialisation unilaté­
rale des pays riches, car l'industrialisa­
tion à l'échelle du monde ne peut plus 
être réalisée. La terre ne pourrait sup­
porter une consommation matérielle, 
comparable à celle de la classe 
moyenne américaine, pour l'ensemble 
des 10 à 15 milliards d'individus qu'elle 
portera d'ici 
100 ans. Il croit que, même si elles 
étaient réparties, les ressources humai­
nes de la planète permettraient à peine 
pour chaque personne un niveau de vie 
comparable à celui qu'on a présente­
ment en Allemagne de l'Est ou en 
Tchécoslovaquie. Pourtant, beaucoup 
considèrent de tels niveaux de vie 
comme étant insuffisants ; « avec les 
exploités et les opprimés du Tiers-

Monde », écrit-il, « nous devrions lutter 
pour un espace dans lequel ceux-ci 
pourraient refuser de concevoir une vie 
bonne selon les critères de Paris, Was­
hington ou Londres. C'est pourquoi l'ex­
ploration de modes de vie alternatifs 
dans les pays riches, est important11. 
« Il nous faut apprendre à vivre diffé­
remment si nous voulons survivre », 
avertit Bahro. Il appelle donc les socia­
listes à se joindre aux chrétiens, aux 
écologistes, aux femmes et aux pacifis­
tes afin de lutter contre la « Grande 
Machine » de l'industrialisation à mort, 
avant que celle-ci nous ait complète­
ment embrigadé-e-s, en betonné-e-s, 
emprisonné-e-s, asphyxié-e-s et, à plus 
ou moins brève échéance nous sou­
mette à l'annihilation totale. 

« Nous devons nous en sortir, et 
nous devons essayer inconditionnelle­
ment de façon à ce que si le pire se 
produisait, nous ne serions pas respon­
sables. En Allemagne ceci est la leçon 
morale de l'époque d'Hitler12. » 

NOTES 
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